ASSISTE-T-ON A UNE UNIFORMISATION CULTURELLE MONDIALE ?
DOCUMENT 1
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DOCUMENT 2 : Vers une disparition des cultures locales ?
« Marc Chemillier et Eric de Dampierre, qui sont des ethnologues, constatent que l'art zandé et nzakara du chant et de la harpe s'est perdu depuis les années cinquante. En Mélanésie, Annette B. Weiner a pu constater que les rites agraires, les échanges cérémoniels et les techniques de construction de canots océaniques observés par Malinowski au début du siècle étaient en grande partie abandonnés, voire tombés dans l'oubli. Ailleurs, les Eskimos relèguent igloos, umiaks et kayaks pour vivre en mobil-homes et se déplacer en motoneige. Ce constat peut être étendu à perte de vue. Tous les aspects des pratiques culturelles sont touchés : l'activité religieuse, les soins et pra​tiques de santé, la littérature orale, le vêtement, l'architecture, l'alimentation.

De manière quelque peu arbitraire, disons que de nombreux processus de changements culturels ont affecté les sociétés en venant du dehors. L'expansion mondiale des échanges mar​chands à partir du XVème siècle a inscrit de nombreuses sociétés à la périphérie du marché mondial. L'explosion du commerce international depuis 1945 et la mondialisation des marchés depuis 1975 ont porté ce phénomène à des niveaux inégalés. Par le biais de l'offre et de la demande, le commerce a de multiples impacts. L'offre introduit du dehors des biens qui se substituent à la production locale. Dans presque toute l'Afrique subsaha​rienne, à partir de 1900, l'offre de fer européen a causé la ruine des activités villageoises de réduction du minerai. De la même manière, les étoffes de fabrication industrielle, la farine de blé, le pain, les boissons comme la bière, le vin et le Coca-Cola se subs​tituent aux étoffes locales, à la boule de mil ou d'igname, à la bière de mil, au vin de raphia ou de palme. La globalisation des flux marchands met à la disposition des peuples du monde entier des biens matériels (vêtements, moyens de transport, radios, vaisselle, équipements de sport, armes, médicaments, cosmétiques) qui font l’objet d’appropriations par les populations locales »

Jean-pierre Warnier, La mondialisation de la culture, collection Repères, éditions La découverte, P 77, 2004

DOCUMENT 3 : Le commerce international de biens à l’échelle mondiale
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DOCUMENT 4 : Ne pas confondre culture et biens culturels

« Parler de mondialisation de la culture est un abus de langage. Cette expression, bien commode au demeurant, devrait être bannie de tout discours rigoureux. Cet objet se dissout à l'ana​lyse. Tout au plus peut-on parler de la globalisation de certains marchés des biens dits « culturels» (cinéma, audiovisuel, disque, presse, en particulier les magazines). Confondre les industries de la culture et la culture, c'est prendre la partie pour le tout. C'est privilégier la vessie médiatique des pays industria​lisés pour la lanterne de tout ce qui n'est pas assez spectacu​laire pour émerger dans la zone de captage des médias, et qui fait la substance des cultures du monde. C'est mettre mentale​ment hors jeu les neuf dixièmes de l'humanité, dont la vie, de la naissance à la mort, a d'autres références que ce qui gravite autour de l'écran cathodique. Que ceux qui sont enfermés dans le monde des industries culturelles ne s'en aperçoivent pas n'a rien que de très normal. Ils font preuve d'un ethnocentrisme ana​logue à celui de toute société plus ou moins close et fortement structurée.

Les deux débats (celui de l'érosion des cultures singulières et celui de l'américanisation) n'en font qu'un. L'humanité, aujourd'hui comme autrefois, reste une machine à fabriquer de la différence, des clivages, du quant-à-soi, de la distinction de clans, de résidences, de classes, de pays, de fractions politiques, de régions. Ces clivages accrochent les groupes à leurs patrimoines inaliénables et non marchandisables, comme la langue, la religion, les valeurs morales, les lieux sacrés, le ter​roir, les œuvres d'art, les monuments, la gastronomie. Ils perpé​tuent des cultures existantes transmises par tradition, localisées, socialisées, verbalisées, identificatrices, et qui remplissent une fonction de boussoles individuelles et collectives. Ces cultures vivent et se transforment. Seule la notion de culture est suscep​tible de procurer une clé de déchiffrement des faits de globali​sation des marchés culturels en les mettant en contexte, en révé​lant l'illusion qui consiste à extraire le marché hors des sociétés dans lesquelles il est encastré, et à ne considérer que lui, comme un système clos, totalisant, autosuffisant et déterminant. Le marché est un moyen d'échange globalisé. Certes, il mondialise les flux d'objets. Mais, dans le même mouvement, il approvisionne les sociétés en biens infiniment diversifiés et qui servent à fabriquer de la différence, de l'iden​tité et du patrimoine »

Jean-pierre Warnier, La mondialisation de la culture, collection Repères, éditions La découverte, pp 105-106, 2004
DOCUMENT 5 : Une réappropriation culturelle 

« Les interactions culturelles ne conduisent pas nécessairement à la domination d'une forme unique. L'Antiquité, période d'intenses relations entre les civilisations grecque, romaine et égyptienne notamment, en est un exemple ancien.

Plutôt que la disparition des cultures, on assiste à une acculturation (L'acculturation désigne l'ensemble des changements provoqués dans une culture par le contact avec une autre culture, que ce soit par intégration, interprétation ou appropriation des éléments étrangers. Il s'agit donc d'un phénomène universel, au centre de la construction des différentes cultures.), c'est-à-dire à une prise en compte de la nouveauté. Chaque culture est en perpétuelle reconstruction : de façon interne, mais aussi à travers les échanges qu'elle peut entretenir avec les autres cultures. Les apports extérieurs sont toujours réinterprétés via le prisme de lecture particulier que constitue sa propre culture. Le sport, pourtant établi aujourd'hui comme une pratique universelle, ne porte pas les mêmes valeurs selon les peuples.

L'homogénéisation de la culture n'est donc pas inéluctable. Culture et distinction vont de pair : revenus, diplômes, lieu d'habitation, tous ces éléments sont porteurs de différences culturelles, avant même les frontières nationales (…)

La revendication, aujourd'hui, d'une pluralité de cultures au sein d'un nombre croissant de pays témoigne d'une volonté d'affirmer ses différences comme une richesse à préserver. En France, les mouvements régionalistes demandent la reconnaissance de leur langue par la République. Une aspiration à construire, face à la mondialisation, des identités culturelles plurielles. Mais ces revendications peuvent aussi porter une logique de repli et donc de fragmentation de la société »

« Vers une culture mondiale unique ? », Alternatives économiques,    HS n°46 Octobre 2000   

